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Je dis... que cette politique coloniale est un système ainsi conçu, défini et limité; qu'il 
repose sur une triple base économique, humanitaire et politique.  
 
Au point de vue économique, pourquoi des colonies ?... La forme première de la 
colonisation, c'est celle qui offre un asile et du travail au surcroît de population des 
pays pauvres ou de ceux qui renferment une population exubérante. Mais il y a une 
autre forme de colonisation   c'est celle qui s'adapte aux peuples qui ont, ou bien un 
superflu de capitaux, ou bien un excédent de produits. t c'est là la forme moderne, 
actuelle, la plus répandue et la plus féconde... Les colonies sont, pour les pays riches, 
un placement de capitaux des plus avantageux... Je dis que la France, qui a toujours 
regorgé de capitaux et en a exporté des quantités considérables à l'étranger.... a intérêt 
à considérer ce côté de la question coloniale. Mais, messieurs, il y a un autre côté plus 
important de cette question, qui domine de beaucoup celui auquel je viens de toucher. 
La question coloniale, c'est, pour les pays voués par la nature même de leur industrie à 
une grande exportation, comme la nôtre, la question même des débouchés... Au temps 
où nous sommes et dans la crise que traversent toutes les industries européennes, la 
fondation d'une colonie, c'est la création d'un débouché... N'êtes vous pas frappés du 
mouvement qui, depuis un si petit nombre d'années, deux ans à peine, s'est emparé de 
l'esprit public en Allemagne ?... Le gouvernement allemand a compris qu'il devait se 
préoccuper, dans l'état du monde, de la question des débouchés : c'est alors qu'avec la 
vigueur et la résolution qu'il sait mettre en toutes choses, il s'est jeté, on peut se servir 
de cette expression dans la politique coloniale...  
 
Messieurs, il y a un second point, un second ordre d'idées que je dois également 
aborder, le plus rapidement possible, croyez le bien, c'est le côté humanitaire et 
civilisateur de la question... Il faut dire ouvertement qu'en effet les races supérieures 
ont un droit vis à vis des races inférieures... parce qu'il y a un devoir pour elles. Elles 
ont le devoir de civiliser les races inférieures ... Est ce que quelqu'un peut nier qu'il y 
a plus de justice, plus d'ordre matériel et moral, plus d'équité, plus de vertus sociales 
dans l'Afrique du Nord depuis que la France a fait sa conquête? Quand nous sommes 
allés à Alger pour détruire la piraterie et assurer la liberté du commerce dans la 
Méditerranée, est ce que nous faisions oeuvre de forbans, de conquérants, de 
dévastateurs ?... Est ce qu'il est possible de nier que ce soit une bonne fortune pour ces 
malheureuses populations de l'Afrique équatoriale de tomber sous le protectorat de la 
nation française ou de la nation anglaise ? Je dis que la politique coloniale de la 
France, que la politique d'expansion coloniale, celle qui nous a fait aller, sous 
l'Empire, à Saigon, en Cochinchine, celle qui nous a conduits en Tunisie, celle qui 
nous a amenés à Madagascar   je dis que cette politique d'expansion coloniale s'est 
inspirée d'une vérité sur laquelle il faut pourtant appeler un instant votre attention : à 
savoir qu'une marine comme la nôtre ne peut se passer, sur la surface des mers d'abris 
solides, de défenses, de centres de ravitaillement... A l'heure qu'il est, vous savez 
qu'un navire de guerre ne peut pas porter, si parfaite que soit son organisation, plus de 
quatorze jours de charbon, et qu'un navire qui n'a plus de charbon est une épave sur la 
surface des mers, abandonnée au premier occupant... Et c'est pour cela qu'il nous 
fallait la Tunisie, c'est pour cela qu'il nous fallait Saigon et la Cochinchine; c'est pour 
cela qu'il nous faut Madagascar... 
 



Messieurs, dans l'Europe telle qu'elle est faite, dans cette concurrence de tant de 
rivaux que nous voyons grandir autour de nous, les uns par les perfectionnements 
militaries ou maritimes, les autres par le développement prodigieux d'une population 
incessamment croissante, dans une Europe, ou plutôt dans un univers ainsi fait, la 
politique de recueillement ou d'abstention, c'est tout simplement le grand chemin de la 
décadence ! Les nations, au temps où nous sommes, nesont grandes que par l'activité 
qu'elles développent... Rayonner sans  agir, sans se mêler aux affaires du monde, cri 
se tenant à l'écart de toutes les combinaisons européennes, en regardant comme un 
piège, comme une aventure toute expansion vers l'Afrique ou vers l'Orient, vivre de 
cette sorte, pour une grande nation, croyez le bien, c'est abdiquer et, dans un temps 
plus court que vous ne pouvez le croire, c'est descendre du premier rang au troisième 
et au quatrième. Je ne puis pas, messieurs, et personne, j'imagine ne peut envisager 
une pareille destinée pour notre pays. Il faut que notre pays se mette en mesure de 
faire ce que font tous les autres, et, puisque la politique d'expansion coloniale est le 
mobile général qui emporte, à l'heure qu'il est, toutes les puissantes européennes, il 
faut qu'il en prenne son parti ... 
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